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Pour publication immédiate 

 
 

COMMUNIQUÉ 
 
 

MESSIEURS JACQUES BOUCHER, GUY CHARBONNEAU,  JEAN-CLÉMENT ST-PIERRE  ET 
RICHARD PELLETIER  ADMIS AU TEMPLE DE LA RENOMMÉE  

DE L’AGRICULTURE  DU  QUÉBEC 
  

Saint-Hyacinthe, le 4 juillet 2016 - La Corporation du Temple de la renommée de l'agriculture 

du  Québec  est  fière  d'annoncer  l’admission  de Messieurs Jacques Boucher, Guy Charbonneau, 

Richard Pelletier et à titre posthume Monsieur Jean-Clément St-Pierre. Cet événement sera 

souligné lors du banquet annuel de la corporation qui aura lieu cette année, à Saint-Hyacinthe, le 

samedi 24 septembre prochain, à la salle de réception du Pavillon La Coop à Saint-Hyacinthe. 

 

Ces quatre (4) personnalités verront leur photographie installée en permanence dans la galerie du 

Temple de la renommée au 2740 avenue Beauparlant à Saint-Hyacinthe, comme pour les quatre-

vingt-neuf (89) autres déjà reconnues depuis l'inauguration du temple.  

 

Vous trouverez en annexe un résumé de leur contribution particulière à l'agriculture québécoise. 

 

Toute personne intéressée à assister au banquet d’admission, le 24 septembre prochain, pourra se 

procurer des billets au coût de 80 $ par personne en communiquant avec le secrétariat du Temple 

de la renommée de l'agriculture au numéro (450) 773-9307 poste 221. 
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Source : Chantal Lavallée - Temple de la renommée de l'agriculture du Québec 
2670, avenue Beauparlant 
Saint-Hyacinthe QC  J2S 4M8 
450 773-9307 poste 221 
 
 

 
 



 
 
 
 
 

 
 
Jacques Boucher 
Production laitière 
 
Jacques Boucher est né à Saint-Alexandre-de-Kamouraska. Après quelques années de travail avec son père sur la ferme familiale, il 
en devient propriétaire en 1958. Parallèlement  à  l’exploitation  de  la  ferme  laitière,  il  s’implique  dans  le  syndicalisme  agricole  local.  
En 1973, il  est élu à la présidence du syndicat des producteurs de lait industriel de la Côte-de-Sud.  Il  est  un  des  acteurs  à  l’origine  
des discussions entre les producteurs de lait nature et industriel pour le plan conjoint. 
 
En 1976, il  siège au conseil exécutif provincial des producteurs de lait industriel et en assure la présidence en 1978. Lors de 
l’unification  des  plans  conjoints  et  des  producteurs  de  lait,   il  participe  à  l’instauration  de  la  réglementation  telle  que  le  niveau  de  
qualité   et   la  mise   en   place   d’une  méthode   équitable   de   paiement   du   lait.   En   1980,   il   occupe   la   vice-présidence   de   l’Office   des  
producteurs de lait qui administre le plan conjoint des producteurs de lait du Québec, tout en étant le président des producteurs de 
lait  industriel.  Le  poste  qu’il  occupe  à  l’Office  l’amène  à  représenter  le  Québec  à  la  Fédération  canadienne  des  producteurs  de lait. 
Jacques Boucher prend alors place au comité exécutif de la fédération canadienne et au comité consultatif de la Commission 
canadienne  du  lait.  Avec  l’entente  officielle  de  la  fusion  du  lait  industriel  et  du  lait  nature,  la  Fédération  des  producteurs de lait du 
Québec naît en 1983 et Jacques Boucher y occupe dès le début la présidence. 
 
Jacques Boucher participe, en 1985, à la révision de la convention de mise en marché du lait. Cette même année, il accède à la 
présidence de la Fédération canadienne des producteurs de lait et il devient alors membre du comité canadien de gestion des 
approvisionnements du lait, tout en demeurant membre consultatif à la Commission canadienne du lait. Un an plus tard, commence 
le  premier  programme  d’aide  à  la  relève  laitière  avec  des  prêts  de  quota  alors  qu’il   est président à la fois au niveau québécois et 
canadien. Il est alors membre consultatif au groupe intersectoriel sur les échanges internationaux lors des négociations du libre-
échange Canada-États-Unis et du GATT.  
 
Au cours de ces mandats, Jacques Boucher a représenté les producteurs de lait québécois et canadiens à la Fédération internationale 
des laiteries entre autres en Hollande, Nouvelle-Zélande, Norvège et Tchécoslovaquie. 
 
Jacques Boucher a cru en la production laitière et à son avenir. Il a su doter celle-ci  d’outils  qui  sont,  aujourd’hui  encore,  des  piliers  
du  secteur  contribuant  ainsi  au  développement  de  l’agriculture  québécoise. 
 
 
Guy Charbonneau 
Production laitière 
 
Pendant ses 40 années de vie active en tant que producteur agricole, Guy Charbonneau  contribue grandement au développement 
d’une   entreprise   de   vaches   laitières   et   de   grandes   cultures   située   à   Sainte-Anne-des-Plaines. Cette entreprise reconnue 
mondialement  s’est  longtemps  classée  parmi  les  20  meilleures  au  Québec  pour  la  production moyenne de lait par vache et a été au 
10e rang  au  Canada  pour  le  potentiel  génétique.  L’efficacité  financière  et  le  sens  de  l’innovation    valent  à  la  Ferme  Vachalê  enr. le 
premier prix au concours Cérès en 1992. En 2003, ses efforts sont récompensés avec   l’obtention   du   prestigieux   titre   de  Maître  
éleveur décerné par Holstein Canada.  
 
Célébrant   en  2016,   ses  50   ans  d’implication   sociale,  Guy  Charbonneau   s’investit   pour   aider   ses  pairs.   Il     occupe   ainsi   plusieurs 
postes dans différentes organisations agricoles   tels   qu’administrateur   de   la   Fédération   des   producteurs   de   lait,   vice-président de 
l’UPA  Outaouais-Laurentides  au  moment  de  l’établissement  du  zonage  agricole  et  président  de  la  Commission  d’urbanisme  de  sa  
ville, vice-président fondateur du SGA des Basses-Laurentides et président de Conseil provincial des CAB. Ce dernier mandat bien 
qu’étant   difficile   et   exigeant,   Guy   Charbonneau   le      relève   avec   brio.   Son   travail   acharné   et   sa   persévérance      conduisent   à   la 



restructuration   complète   du   service   de   l’insémination artificielle bovine au Québec. De ce dernier mandat découlent les postes 
d’administrateur  au  Ciaq  et  à  Boviteq. 
 
Impliqué  fortement  en  tant  que  membre  dans  l’association  Holstein  tant  québécoise  que  canadienne  dans  les  années  80,  il    siège au 
comité national de la classification puis au comité recherche de Holstein Canada. Il  est également le secrétaire général du premier 
congrès  national  de  Holstein  Canada  tenu  au  Québec  en  1989.  Cette  même  année,  il  est  élu  administrateur  d’Holstein  Canada  pour 
en occuper la présidence en 1997-1998.  Élu  à  l’exécutif  en  1992,  il  participe  à  la  restructuration  de  l’association  et  du  monde  de  
l’élevage   laitier.   Il     est   tour  à   tour,  président  du  comité  conjoint  des  races   laitières  du  Canada  et  vice-président du Réseau laitier 
canadien, organisme responsable des évaluations génétiques des bovins laitiers. 
 
Après son implication à Holstein Canada, Guy Charbonneau a présidé le club agroenvironnemental Profit-au-sol et il a été sollicité 
par  l’UPA  comme  ambassadeur  de  l’agriculture  pour  représenter  la  profession  dans  les  écoles  et  lors  des  salons  et  évènements.  En  
2010, il a accepté de représenter le Québec au sein du Temple canadien de la renommée agricole et il en est devenu vice-président 
en 2015. 
 

Richard Pelletier 
Agronome 
 
Durant  sa  fructueuse  carrière  au  sein  de  ministère  de  l’Agriculture,  des  Pêcheries  et  de  l’Alimentation  du  Québec,  Richard  Pelletier, 
natif   de  Lévis,      contribue   à   l’avancement  de   l’agriculture   dans  plusieurs   régions  québécoises.   Il   fait   ses  débuts en 1972 dans la 
région   de   l’Abitibi-Témiscamingue où il est conseiller en gestion, conseiller en productions animales et coordonnateur adjoint 
jusqu’en  1983. 
 
Durant les 11 années passées en Abitibi-Témiscamingue, il  devient un des artisans du sauvetage et  du  redressement  de  l’agriculture  
dans ces 2 régions. Il  contribue de manière significative à la mise en place de nombreux programmes régionaux adaptés aux 
besoins  du  milieu.   Il      laisse   sa  marque  principalement  dans   le   secteur  de   l’industrie   bovine   en   basant son développement sur la 
recherche de pointe et le transfert technologique auprès des producteurs. 
 
En  1983,   il   devient   chef  d’unité  de   gestion   aux  bureaux   de  Victoriaville   et  Drummondville.   Lors  de   son  passage   au  Centre-du-
Québec, il  continue de promouvoir le transfert technologique comme outil privilégié. Il  se distingue par ses actions auprès des 
syndicats de gestion et des producteurs bovins. 
 
En 1986, Richard Pelletier  relève le défi de la direction régionale de Beauce-Appalaches durant 9 ans.  Il    amène  alors  l’équipe  à  
penser transfert technologique, en particulier en production bovine. Il  est un ardent promoteur de la concertation entre les acteurs 
de  l’agroalimentaire  et  ce,  tant  en  développement  régional  et  développement  durable  qu’environnemental. Il  occupe par la suite la 
même fonction dans la région de Montréal-Laval-Lanaudière pour les 6 années suivantes. Il a alors maillé les actions de son équipe 
avec   l’ensemble   des   intervenants   régionaux.   Ainsi,   il      devient   un   des   principaux   acteurs de la mise en place de 4 tables de 
concertation. 
 
Responsable de la Table provinciale des conseillers en acériculture du MAPAQ depuis 1986, il est nommé, de 1999 à 2004, 
directeur  provincial  délégué  à  l’acériculture  tout  en  étant  responsable  gouvernemental et président fondateur de la Filière acéricole 
du   Québec.   Richard   Pelletier   supervise   ainsi   la   confection   du   premier   plan   stratégique   de   développement   qui   a   l’objectif  
quinquennal de doubler le niveau de production. 
 
 
Jean-Clément St-Pierre 
Production laitière 
 
Natif de Sainte-Perpétue-de-L’Islet,  Jean-Clément St-Pierre  assure  pendant  la  Deuxième  Guerre  mondiale,  la  gérance  d’un  troupeau  
de vaches canadiennes à la ferme du colonel Maurice Halle à Sweetsburgh (Cowansville). De 1944 à 1951, il assure la gérance de la 
ferme  d’Adélard  Godbout  à  Frelighsburg.  Il  devient  aussi  gérant  de  la  ferme  de  Lionel  Baril  et  par  la  suite,  de  1955  à  1963,   il gère 
la  prestigieuse  Ferme  Raymondale.  Lors  de   la  dispersion  du   troupeau  Raymondale,   il   fait   l’acquisition  d’une  modeste entreprise 
devenue  la  Ferme  Pierrevue  à  Grenville,  aujourd’hui  propriété  de  son  petit-fils Bruno. Le troupeau comporte alors 35 sujets pur-



sang Holstein et 25 croisées. Passionné de la race Holstein, Jean-Clément St-Pierre inscrit dès le début le troupeau au contrôle 
laitier et il le fit classifier.  
 
Jean-Clément St-Pierre   fait   sa   marque   dans   le   développement   de   l’agriculture   québécoise   de   par   ses   nombreuses   implications.  
Ayant aidé à faire renaître le Club Holstein de Vaudreuil entre 1955 et 1963, il  devient  président  de  l’Association  Holstein  Québec  
en  1962.  De  plus,  il  s’implique  à  l’Association  Holstein  Canada  à  titre  d’administrateur  en  1963.  Il  est  alors  un  des  plus  jeunes à y 
siéger et constitue le 2e francophone. En 1966, il préside le Club Holstein de Lachute et en 1972, il assure également la présidence 
de   la   Société   d’agriculture   d’Argenteuil.   Il   devient   par   la   suite   vice-président de Holstein Canada en 1975 et il est élu à la 
présidence en février 1976 soit 17 ans après que le dernier québécois ait eu cet honneur. À ce titre, il est délégué lors de la 
conférence Holstein mondiale à Londres.  
 
Juge officiel lors de plusieurs expositions au Québec et en Suisse, Jean-Clément St-Pierre a travaillé non seulement pour le 
développement de sa propre entreprise,   mais   aussi   en   conseillant,   en   s’impliquant   et   en   guidant   les   éleveurs   dans   leurs   choix  
d’élevage   ainsi   que   dans   différents   comités.   Le   dynamisme   et   l’énergie   de   Jean-Clément St-Pierre, décédé en mai 2014, ont 
contribué fortement à faire vivre l’agriculture  dans  les  régions  où  il  a  habitées.   
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